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24octobre 1973:
Journee mondiale d'information
sur le developpement

«...II faut enfin susciter une prise de
conscience par l'opinion de chacun de nos pays de
la dimension veritable du probleme. Je sug-
gere que soit organisee, sour l'egide des

Nations Unies, une «Journee mondiale
d'information sur le developpement». 11 ne s'agi-
rait pas d'une collecte de ressources, mais
exclusivement d'une action d'information et
d'education. A cette fin, la presse, les moyens
audiovisuels publics et prives seraient convies
ä reserver une large place ä la description de

la realite humaine de l'insuffisance du
developpement. De leur cote, les etablissements
d'enseignement y consacreraient une partie
de leurs cours. De meine qu'ä l'epoque de
Industrialisation fut creee, il y a cent ans, la
Journee du travail, peut-etre le monde
contemporain peut-il s'interroger et s'in-
former une fois par an sur l'immense etendue
du probleme du developpement.»

Valery Giscard d'Estaing
Mimstre frangais des finances, dans son
allocution ä la 3e Conference des Nations
Unies sur le commerce et le developpement,

Santiago, 14 avril 1972.

Quelques mois plus tard, l'Assemblee
generale des Nations Unies instituait la
«Journee mondiale d'information sur le

developpement» qui a etc celebree le

24 octobre 1973, en meme temps que la

Journee des Nations Unies.

Le pourquoi de cette «Journee mondiale
d'information sur le developpement»

Prcnons line bourgadc de 9000 habitants
traversee par une riviere et entouree de

fermcs. Sur la rive droite vit une comtnu-
naute prospere avec des usines, des maga-
sins et une agriculture florissante. La plu-
part des 3000 personnes qui forment cette
communaute ont un emploi, beaucoup ont
une voiture et chaque annee un plus grand
nombre d'entre eux partent en vacances en

avion. Leurs enfants vont ä l'ecole. De

temps en temps, lis ecoulent une partie de
leur production excedentaire de l'autre cöte
de la riviere. La, tout est different, la rive
gauche compte deux fois plus d'habitants
que la droite. II y a peu d'usines et c'est
('agriculture de subsistance qui predomine.
Les emplois sont rates, le chömage regne et
nombreux sont ceux qui ne travaillent
qu'une pat tie de l'annee. U ne faible proportion

d'enfants vont ä l'ecole La famine n'est

pas un evenement extraordinaire, la
maladie est repandue et la malnutrition
aussi. Lorsque les habitants de la rive droite
traversent la riviere, ils prennent soin de se

fa ire d'abord vacciner. Cette situation,
assez semblable a celle qui caractensait il y a

un siecle de nombreuses localites de ce que
Ton appelle mamtenant les pays industrialises,

est egalement un nucrocosme de notre
planete d'aujourd'hui Un tiers environ de

la population mondiale, soit quelque 25

nations industrielles d'Europe, l'Amerique
du Nord et le Japon, detient pres des deux
tiers de la richesse du monde; les autres ont
le reste, et l'ecart entre les riches et les pau-
vres s'agrandit, particuherement en ce qui
concerne les aspects de notre civilisation qui
permettent une augmentation de la capacite
de production, tels que l'electricite, les

transports et l'accumulation de capitaux.
Plus de 90 % des principaux mineraux du
monde - le cuivre, le mineral de fer, l'alumi-
nium, par exemple - sont consommes dans
les pays industrialises. Ces pays ont reussi ä

ehminer certaines des inegalites les plus
flagrantes de leur Systeme. Les meines moyens
qui ont pernns d'elever le niveau de vie dans

ces pays - la technique, ('organisation eco-

nomique et une politique sociale eclairee

peuvent egalement surmonter la pauvrete
dans les pays en voie de developpement
d'Afnque, d'Asie et d'Amerique latine.
Mais aucun pays, aucun groupe de pays ne
peut s'en tirer tout seul. Notre interdepen-
dance dans des domaines tels que le

commerce, les affaires monetaires et 1'environ-
nement, ainsi que les pressions demographi-
ques nous acheminent vers une economie
mondiale unique. Le plus grand defi qui se

pose ä notre monde d'aujourd'hui, un
monde qui ne cesse de se rapetisser, est d'as-
surer le developpement des deux tiers du
globe encore ä la traine.
L'une des preoccupations essentielles des

Nations Unies est de releverce defi. La Strategie

internationale du developpement,
adoptee ä l'unammite par toutes les nations
membres, a pose les jalons du progres eco-
nomique et social du monde. De nombreux
gouvernements eontribuent grandement ä

cette cause.
Toutefois, 1'appui massif du public, qui est

necessaire si 1'on veut que les initiatives des

Nations Unies dans les domaines econo-
mique et social aboutissent, depend a son
tour de la clarte avec laquelle chaque indi-
vidu se voit lui-meme et congoit son propre
role dans la nouvelle structure economique
et sociale qui se dessine dans le monde, de la

mesure dans laquelle il comprend l'interde-
pendance entre les soucis de developpement
des nouveaux pays et les problemes de l'en-
vironnement - qui sont peut-etre plus sensibles

dans les pays industrialises - et de sa

faculte de saisir le role que les pressions
demographiques jouent pour les uns comme
pour les autres. Mais il ne suffit pas de com-
prendre la situation: il faut aussi etre
capable d'allier ä cette comprehension un
sens inne de la justice et de l'equite qui se

rebelle devant les inegalites flagrantes dans
la repartition des ressources mondiales.

Croix-Rouge et developpement

En tant qu'organisation internationale non
gouvernementale, la Croix-Rouge ne peut
ni ne veut rester inactive dans le domaine de

l'aide au developpement.
Depuis 1957, la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge avait pris conscience que la
meilleure maniere d'encourager et de favo-
riser - ainsi que le stipulent ses Statuts -
l'etablissement et le developpement de

Societes nationales independantes et

dument autorisees, etait de leur fournir une
assistance bien planifiee. Malgre d'impor-
tantes difficultes d'ordre financier, un
Groupe de Travail cree par le Secretaire
general de la Ligue, conformement ä la
mission qu'il avait regue du Conseil des

Gouverneurs, put presenter en 1962 un rapport
qui fut approuve par le Comite executif. Des

lors, le Programme de Developpement
Croix-Rouge prit une extension considerable,

surtout depuis la creation, en 1964,

d'un «Groupe consultatif pour le developpement

et l'extension du Programme de
Developpement», qui marquait nettement le

caractere permanent de cette täche.

Le Programme de Developpement
Croix-Rouge

Le Piogramme de Developpement est un

programme multilateral d'assistance entre
les Societes nationales, planifie, coordonne
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Les echanges et les contacts personnels sont parmi les objectifs les plus importants que visent les
Instituts regionaux deformation, elements essentiels du Programme de Developpement Croix-
Rouge. Les participants y apprennent a dece/er les besoins qui se font jour ä tons les niveaux du
secteur des services communautaires, ä determiner les ressources possibles et ä fixer les priori-
tes des programmes d'action de la Croix-Rouge (photo du haut).

Formation des cadres de la Croix-Rouge et developpement de Paction sociale vont de pair: en
enseignant la couture ä des femmes necessiteuses, le Croissant- Rouge ajghan leurpermettra de

trouver ensuite tin emploi ä Pexterieur ou de travailler ä domicile (photo du bas).

et adnnnistre par la Ligue. Les Societes
nationales prennent une part active ä sa

preparation, ä sa realisation et ä son evaluation.

11 a pour but de promouvoir la creation
d'une Societe de la Croix-Rouge dans
chaque pays et, lorsqu'elles ont ete recon-
nues, d'aider ces Societes ä etablir une structure

de base leur permettant de mettre sur
pied des programmes d'entraide repondant
aux besoins de la collectivite; le Programme
vise egalement ä aider les Societes de la

Croix-Rouge dCiment etablies ä developper
et ä etendre les services de cette nature deja
existants ainsi qu'ä leur donner l'appui
indispensable en vue de determiner la necessity

d'en creer de nouveaux destines ä

repondre aux besoins de leur pays et en vue
de les mettre en oeuvre.
Plus precisement, les buts du Programme
sont la promotion, la coordination et la
fourniture d'une assistance bien determinee
aux Societes nationales dans les domaines
prioritaires suivants:

- developpement de la capacite de planifi-
cation des Societes

- formation du personnel - qu'il soit
remunere ou volontaire - et fourniture de

materiel, en particulieren ce qui concerne
la planifkation en prevision des catastrophes,

la sante et les affaires sociales - 1

'accent etant mis tout specialement sur les

programmes d'entraide communautaire
ä la ville comme ä la campagne - 1'infor-
mation, les appels de fonds et le recrute-
ment de mcmbres.

Ce qui precede s'applique aux membres
adultes et aux jeunes membres de la Croix-
Rouge, ces derniers representant un element
vital dans le developpement de la Croix-
Rouge.
L assistance donnee au titre du Programme
revet de nombreux aspects car, dans chaque
cas, elle doit etre adaptee aux besoins part 1-
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cullers des beneficiaiics die se concentrait
autrefois dans une large mesure sur 1'envoi
de conscillets et d'equipement en particu-
lier de materiel didactique aux Societes en

voie de developpement, des seminaires
etaient oiganiseset des projets speciaux
realises dans I ensemble du monde de la Ctoix-
Rouge Tandis que partout ou cela se

revelait necessaue, on continuait a appli-
quer de telles methodes d'assistance, on a

mis au point au cours de ces del meres
annees des moyens dc cooperation et de

developpement a la tois nouveaux et plus
efhcaces La pi lot ite est donnee a la formation

et au peifectionnenient du personnel,
grace a un Systeme d'«lnstituts regionaux de

toimation» De cette taqon, les Societes
nationales disposent de dirigeants et de
personnel executif noil seulement plus nom-
breux mais plus qualifies, el leb sont nueux
en mcsuie d evaluei leui potentiel, de faire
des plans d avenir et de mettre sur pied les

ptogiammes d assistance dont la collecti
vite a besom In d'auties teimes, les

Societes sont en passe de devenu des paite-
nanes plcincment lesponsables en vue du

developpement de leui communaute natio
naleet de I ensemble de la Croix-Rouge
Le Pi ogi amine de Developpement est

finance pai des conti ibutions volontaires
sous foi me de fonds de materiel et de pel
sonnel olleitespai les Societes nationales
Au coins des cinq del nicies annees, la
valeui de 1 assistance canalisee pai la Ligue
dans le cadie du Piogiamme de [developpement

s'est clevee en movenne a 12 millions
de flaues suisscs pai an

I es divers aspects du Programme de

Developpement C roi\-Rouge

Panouww le louinal de la Ligue a public il
v a quelquc temps un aiticlc analysant les

diveises lealisations du Piogiamme et leui

poitce I nvoici I essentiel
id es Societes out icyu une assistance qui a

ie\etu divei ses toi mes

Missions effectuees par de hauts fonction-
naires de la Ligue ou d'autres Societes Ces

missions ont apporte un appui dans la phase
initiale de la vie des Societes et ont eu poui
objectif la reconnaissance d'une Societe par
son gouvernement, 1'etablissement d'une
organisation capable d'agir, l'eveil de

l'interet des dirigeants de la collectivite poui
la Croix-Rouge, la promotion de projets ou
de programmes precis

Envoi de delegues Des expei ts de la Croix-
Rouge se sont rendus aupres de Societes
nationales pour des periodes plus ou moins
longues dans le but de les aider dans leui
oiganisation ou leur fonctionnement ou
d'apprendre a leur personnel a mettre sur
pied divers programmes Dans tous les cas,
le delegue est charge de foimer son homo-
logue qui poursuivra la tache a son depart
ou d'instruiie les moniteurs qui pourront
dispenser Penseignement a la population du

pays

[ n cct tames occasions, des cquipes ont ete

envoyees plutot que des delegues mdivi-
duels ahn de couvrir plus lapidement et plus
laigement les besoms Les equipes dejeunes
ont lemporte, dans ce domame, des succes
consideiables

Assistance hnanciere Les Societes en voie
de developpement ont souvent besom d une
assistance hnanciere, et celle-ci leur a ete
accordee, bien que les demandes depassenl

toujours de beaucoup les disponibilites
Lette assistance a ete consaciee dans 1 en

semblea la misesurpied d'activitcsextreme
ment necessanes comme des centres nutri
tionncls ou de foimation, de sante ou de

ieeducation, des projets concernant lejai di-
nageet 1 elevage de la volaille, des proiets de

sante et d assamissement, la production de

matenel didactique le reciutement de pei
sonnel local susceptible de icprendre le tia
vail des delegues des pioiets de reinstallation

des ccntics de foimation profession-

nelle et de loisirs, des garderies d'enfants,
des services de transfusion sanguine, et bien
d'autres Une aide hnanciere directe a egale-
ment ete accordee pour permettre a certains
delegues, jeunes et adultes, de prcndi e part a

des seminaires et d'autres activites simi-
laires

Assistance materielle L'assistance mate-
nelle a revetu, eile aussi, de nombreuses
formes equipement de trousses de premiers
secours, materiel didactique et manuels,
ambulances et autres vehicules, dispensaires
mobiles, equipement et materiel de transfusion

sanguine, equipement et materiel chi-

rurgical, vetements, machines a coudre et a

tricoter, materiel didactique poui la formation

professionnelle, canots de sauvetage,
etc Son but est de permettre aux Societe de

mettre sur pied, au fur et a mesure du
developpement de leur capacite d'action, des

programmes repondant aux besoms

humains dans leur pays, d'instruire leurs
volontaires et leur personnel de fagon a pou
voir devenu elles-memes des Societes de

Croix-Rouge pleinement efficaces

Les bourses et les visites d'etude constituent
un element important du processus de

developpement des jeunes Societes, car e'est

grace a el les que des qualifications plus ele-

vees peuvent etre acquises a la fois dans les

domaines professionnels lies aux activites
de la Croix Rouge et dans les aspects plus

generaux de ce mouvement

Les seminaires se sont leveles paiticulieie-
ment utiles des les piemiers joins du Pro-

giamme, celiu de Founex(1962)constituant
un exemple qui tut largement suivi Des

seminaires pom les jeunes, organises dans

des pays de tous les continents et auxquels
ont pus part des milliers dejeunes membres
de la Croix-Rouge, ont renforce dans une

laige mesure le mouvement et la comprehension

inteinationale On pent deja en

constatci les resultats dans les organismes
duecteuis des Societes nationales

is



Dejä realises ou en cours d'execution,
quelques exemples typiques du
Programme de developpement
Croix-Rouge

Afrique:

Centre de formation Croix-Rouge pour
les travailleurs communautaires au Malawi

- Clinique ltineiante d'education sanitaire
au Kenya
Centre medico-social de la Croix-Rouge
au Senegal

- Developpement du Systeme de secours en
cas de catastrophes regionales en Afrique

du Nord
- Construction et equipement de centres de

transfusion sanguine au Rwanda et au
Burundi
Formation de moniteurs secouristes en

Egypte

Asie:

Programme de distribution de lait aux
cnfants d'äge prescolaire en Mongolie

- Envoi de materiel didactique a l'ecole
d'infirmieres de Seoul, en Republique
de Coree

- Octroi de bourses a des infirmieres du
Yemen
Aide aux programmes de contröle des

naissances et de rehabilitation des Ie-

preux en Inde
^ Assistance technique, materielle et finan-

ciere, pour renforcei le dispositif d'alerte
en prevision de catastrophes au Bangladesh

Amerique latine, Caraibes:

- Versement de subsides a un seminaiie
national de formation en Costa Rica
Campagne de vaccination BCG a Haiti

Instituts regionaux de formation
Approuves par la Conference internationale

de la Croix-Rouge (Istanbul 1969), les

Instituts sont devenus le principal - et pro-
bablement le plus prometteur - des moyens
ä long termc permettant d'aider les Societes
nationales dans leur developpement, Iis ont
ete conqus de faqon ä faire participer le
personnel et les volontanes de la Croix-Rouge
d'une region donnee ä l'etude et a la solution

des problemes qui se posent ä la Croix-
Rouge dans des domames d'activites parti-
culters ä la region. La Ligue en assure le

financement, aide les responsables locaux
dans leur conception et leur planification et
fournit les experts qui collaborent avec ceux

qui dirigent les sessions.

Desappointement

Examine sous cet angle, le Programme de

Developpement donne Eimpression que de

grands progres ont ete accomplis et certes,
des resultats importants ont ete atteints. De
nombreuses Societes sont maintenant plus
fortes qu'elles n'auraient etc sans le

Programme et leur developpement rcnforce
l'ensemble du mouvement de la Croix-
Rouge ainsi que tous ses membres. Mais si
Eon tourne ses regards vers les projets pour
lesquels aucun appui n'a encore pu etre
trouve et si Eon examine les moyens financiers

dont dispose la Ligue pour s'acquitter
de ses responsabihtes dans le cadre du

Programme, une impression bien differente se

degage: celle de la deception 11 y a en efifet

tout autant sinon plus de projets qui n'ont
pas encote trouve preneur que de projets en

cours et un grand nombre d'autres pour-
iaient etre pris en consideration si Eon dis-

posait des ressources necessaires A leur mise
en ceuvre.
De son cote, le Secretariat de la Ligue a du

constamment refuser ('engagement du
personnel supplementaire necessaire pour

gerer le Programme dans tous ses aspects et

pour permettre sa planification et son
execution adequates. Les fonds requis par la

Ligue sont fournis principalement par des
contributions volontaires versees pai les
Societes nationales Jusqu'ici ces contributions

ont ete insuffisantes pour permettre de

niener a bien les plans d'action düment
approuves des elements du Programme
devant etre finances par la Ligue Lors de sa

Sessionen 1972, le Comiteexecutifa invite le

Secretaire general A lancer aux Societes
nationales un appel energique demandant
un appui A la fois genereux et plus regulier.
On doit tres vivement esperer que cet appel
sera entendu
11 est important de se rappeler aussi que les

Societes donatrices ne sont pas seules a

porter la charge financiere du Programme:
des frais considerables incombent egale-
mcnt aux Societes beneficiaires en ce qui
concerne les projets proprement dits ainsi
que pour le financement des progrcs qui en
resultent.
Lnfin,et alors qu'A I'ongineon avait peut-
etre Eimpression que le Programme de

Developpement ne serait pas une entreprise
de caractere permanent, le contraire semble
maintenant evident. En consequence, le
Conseil des Gouverneurs, reuni A Istanbul

en 1969, a decide de remplacer le

Groupe ad hoc qui avait guide le

Programme depuis 1964 par un Comite consul-
tatif officiel, plaqant ainsi le developpement
sur le meine pied que les autres programmes
de la Ligue.
Fn resume, le Piogiamme de Developpement

est sohdement etabli il a obtcnu des

resultats et enregistre davantage de succcs

que d'echecs. II peut jouer un role extreme-
ment important en vue de promouvoir l'elli-
cacite de la Croix-Rouge dans le monde II

peut ct doit contiibuer dans une plus huge
mesure aux realisations futures dans le

domaine des efforts humanitaires de la

Croix-Rouge Tout ce dont il a besom est

I'appui sincere tant financier que moral
qu'il a bien mei ite.»
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